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Il y a deux types  
de monteurs : les monteurs 

du réseau de transport, 
qui travaillent sur les 

lignes à haute-tension 
qui vont des centrales 

jusqu’aux postes de 
transformation, et  

les monteurs  
du réseau de 
distribution, 

qui travaillent 
sur les lignes 

des postes 
jusqu’aux 
maisons. 

Au féminin !
Quand on parle de 

monteurs, on pense 
souvent à des hommes. 

Pourtant, des femmes 
travaillent aussi sur 

les lignes des réseaux 
de transport et de 

distribution.

En dehors des urgences, chaque 
intervention des monteurs est 
planifiée minutieusement, parfois 
un an à l’avance. Il faut notamment 
suivre les règles et les méthodes  
de travail afin d’assurer la sécurité  
des monteurs près des lignes  
sous tension ! 

Avant de grimper, tout le matériel est 
amené au pied du pylône grâce à des 
VTT. « Parfois, on doit débroussailler le 
terrain pour accéder aux installations. 
D’autres fois, on traverse des rivières ou  
on se déplace en motoneige »  
explique Marc-André, le chef d’équipe. 

LA SECURITE AVANT TOUT
Avant de commencer le travail, Marc-André et ses collègues décident 
ensemble du rôle de chacun : Qui va grimper ? Qui va rester en bas pour 
hisser le matériel ? « On ne fait jamais la même chose deux jours de suite. 
Parfois, quand quelqu’un ne peut pas grimper, il échange son tour avec 
son collègue et grimpe le lendemain ou le surlendemain », dit Vincent.  

Marc-André rappelle aussi les consignes de sécurité. Les monteurs sont 
attachés en tout temps. Et si jamais un des monteurs se blesse ? « Même  
si ça ne m’est jamais arrivé, déclare Marc-André, on doit être capable  
de donner les premiers soins. On a tout l’équipement nécessaire à bord  
de nos camions, même une civière. » 
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TRAVAIL EXTREME  
Les monteurs de ligne peuvent travailler en ville, dans les bois ou 
dans les champs. En plus de travailler en hauteur et en équilibre, ils 
affrontent parfois des conditions météo difficiles : brouillard, pluie, 
vent… et même moustiques ! Parfois, l’électricité n’a pas été coupée.

Coche les réponses qui te ressemblent.

J’aime être à l’extérieur et bouger.
J’aime travailler en équipe.
Je suis débrouillard.
Je ne suis pas stressé. 
Je suis minutieux.
Je n’ai pas le vertige et 
j’ai un bon sens de l’équilibre.
J’aime les machines et les véhicules.

Tu as coché au moins quatre réponses ?  
Le métier de monteur est sûrement  
pour toi !
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POURRAIS-TU ETRE MONTEUR ?

Le travail des monteurs de ligne n’est jamais le même d’une 
journée à l’autre. Marc-André, Mathieu, Vincent et Calvin 
peuvent réparer une panne de courant, construire une structure 
ou vérifier des installations pour le transport de l’électricité.  
Ce jour-là, ils devaient changer les isolateurs d’un pylône. 

Se rendre à son travail en VTT ou en 
motoneige, grimper sur des pylônes…  
c’est le quotidien des monteurs de ligne. 
Rencontre avec quatre passionnés !

On fait aussi 
très attention 
de respecter 
l’environnement. 
Tout est indiqué sur 
une feuille de route. 
Par exemple, si on 
nous signale qu’une 
espèce est préservée 
là où on doit faire 
des travaux, on 
fera attention aux 
chemins que l’on  
va emprunter.
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Les monteurs utilisent une passerelle ou  
une échelle pour se stabiliser et utiliser leurs  
outils. Pas question d’avoir le vertige !

Deux monteurs restent en bas pour hisser le matériel. 
Ils réceptionnent le matériel qui redescend et s’assurent 
également de la sécurité des grimpeurs. 

Le matériel est hissé 
par des cordes.

Deux monteurs grimpent 
sur le pylône pour 
changer les isolateurs. 

Dans ces cas-là, il faut redoubler de prudence, car on travaille 
avec la tension. On peut alors être en équipe de neuf monteurs 
pour s’assurer que tout se passe bien, déclare Marc-André. 

PREPARATION, 
INSTALLATION !




